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Rapport de mission 

Chaix Gilles (Cirad-Forêt/FOFIFAID.R.F.P.) du 21 au 24 juin 1998. 

Financement: 

Objectif: 
du projet 

Dans le cadre de cette mission il était demandé : 

- D'évaluer le dispositif expérimental sur la diversification des espèces de reboisement de
reforestation et d'enrichissement dans les zones d'intervention du projet Green-Mad/GTZ à

Antsiranana.
- D'évaluer les reboisements en milieu paysan effectués pendant les campagnes 96-97, 97-98
et faire des recommandations pour les prochaines campagnes de reboisement.
- De proposer une diversification en espèces de reboisement et d'élaborer un protocole pour
l'approvisionnement et la production de matériel végétal.

Présentation de la région d'étude 

La région d'Antsiranana II est localisée dans la partie nord du Faritany limitée à l'est 
par l'Océan Indien, à l'ouest par le canal du Mozambique et au nord par le Fivondronana 
d'Antsiranana I. Le climat est du type chaud et subhumide. La région est soumise à deux 
régimes pluviométriques légèrement différents. Autour de la montagne d'Ambre la 
pluviométrie moyenne est de 1200 mm (Anivorano-Nord 1433 mm), alors que le reste de la 

région reçoit environ 900 mm (Diego-Suarez 914 mm). La saison des pluies s'étale de 
décembre à mai avec 6 à 7 mois écosecs. La répartition pluviométrique est souvent irrégulière, 
on observe des variations saisonnières et annuelles. La température annuelle moyenne se situe 
entre 23 ° C et 26° C. Le varatraza caractéristique de la région, est un vent desséchant qui 

souffle depuis l'Océan Indien vers le Nord Ouest avec une intensité maximale de juin à

octobre. Les types de sols rencontrés dans la région sont divers : 
- sols ferralitiques brun-rouges à brun-jaunes sur basalte et cendre de la montagne d'Ambre ;
- sols ferrugineux très répandus sur les basaltes du pourtour de la Montagne d'Ambre, sur les

grès de sahafary et sur les sables dunaires anciens de la côte est ;
- sols peu évolués à mull de couleur brune que l'on rencontre sur les coulées récentes ;
- sols calcimorphes et les sols halomorphes en amont des mangroves

Le relief de la région est dominé par des massifs montagneux dont la montagne des 
Français et la montagne d'Ambre. L'altitude en dehors des massifs où le projet opère varie de 
0 à500 m. 

Rappel sur la problématique générale des activités de reboisement dans la région 

d'Antsirana II 

Dans la région d'Antsiranana II, la disparition progressive et alarmante des ressources 
forestières est un sujet de préoccupation. Cette situation est due aux faits suivants : 
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- Les forêts naturelles et les reboisements existants sont exploités de manière destructive pour
la production de bois d'oeuvre et d'énergie, étant donné que le bois reste la principale source
de combustible de la population ;
- Les superficies reboisées sont loin de répondre aux besoins de la population malgré les
actions menées depuis plusieurs dizaines d'années.

Le projet "Gestion Rationnelle de !'Energie et de l'Environnement se préoccupe depuis 
quelques années, entre autre, du reboisement en milieu paysan. Ces actions de reboisements 
sont à la base d'un processus d'acquisition de terrains domaniaux par les populations rurales. 
Or malgré le taux de reprise tout à fait acceptable des plantations, la croissance et la qualité du 
matériel v�gétal sont médiocres. 

Programme 

Dimanche 21 juin 1998: Tamatave-Diego Suarez 
Lundi 22 et mardi 22 juin 1998 : Visite des sites suivants : Station Forestière 
d'Andranomanitra, Sakaramy, Sahafary, Daraina, Mandrosomiadana, Sadjoavato, Matsaboribe 
Mercredi 23 juin : Réunion résultats et recommandations, retour sur Tananarive 

Personnes rencontrées 

J.C. Knodt
Andriamanantsheno Christian
Jaovita Jean Paulin
Jean Pierre Allain
Barijaona Emmanuel
Mbotizafy Safi.na
Moanasoa Robine
Andriambahoaka Harimanana

Remarques générales 

Les dispositifs expérimentaux mis en place sont établis de manières rigoureuses. Les 
résultats qui en seront tirés seront riches d'enseignement. Il est regrettable que de tels efforts 
aient été consentis sans concertation avec d'autres organismes spécialisés en recherche 
forestière comme le FOFIF A. On comprendra par-là que l'isolement de cette région et d'une 
manière générale la taille de Madagascar ne facilitent pas toujours les contacts. Néanmoins 
cette mission traduit les efforts du FOFIFA et du Cirad-Forêt en matière de diffusion de leurs 
résultats. 

Essai reforestation après culture sur défriche 

Les résultats obtenus dans cet essai par rapport à ceux observés sur sols dégradés 
montrent la nécessité d'intervenir très tôt et donc de pouvoir proposer un certain nombre 
d'espèces aux paysans une fois leur rotation terminée. Il apparaît nécessaire de conserver cet 
essai pendant 5-6 ans environ. Il permettra d'évaluer le comportement de ces espèces sur une 
période représentative tenant compte des 'aléas climatiques de la région. Cette option entraîne 
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la nécessité d'entr�tenir cette parcelle et d'éliminer le tapis graminéen pour éviter le passage 
du feu. A noter le bon comportement d'Acacia auriculiformis et d'Albizzia falcataria. 

Essai de rabaissement de souche sur taillis d'Eucalyptus 

Une parcelle d'Eucalyptus de la station des Eaux et Forêts a été recépée en octobre 
1997 avant la saison des pluies. Quelques plants d'Eucalyptus ont été installés pour regarnir 
les zones vides. Le feu a parcouru cette parcelle pendant la saison sèche. 

D'une manière générale le regarnissage à l'intérieur d'une plantation établie depuis 
plusieurs années n'est pas recommandée. La croissance de ces arbres et le taux de mortalité 
après le passage du feu démontrent l'inefficacité de cette opération. Il convient de concentrer 
les efforts sur les individus existants. Des études du FOFIF A/DRFP et du Cirad-Forêt dans la 
région de Manjakandriana ont montré que le recépage à raz du sol à la hache favorisait la 
reprise des souches. Compte tenu .de l'espèce et des conditions dù milieu il conviendrait de 
protéger la parcelle du feu les deux premières années après le recépage. L'introduction d'une 
plante de couverture restant verte pendant la saison sèche (laquelle?) pourrait s'envisager. La 
mise en place de pare-feu autour de la parcelle sans intervention à l'intérieure de celle-ci a 
montré toute son inefficacité. 

Les reboisements paysans en zone de savane 

La production des plants en sachet, leur transport jusqu'aux parcelles de reboisement et 
la plantation est assurée par les paysans. Les sachets, les graines et le labour sont pris en 
charge par le projet. Les lignes de plantations correspondent aux courbes de niveau. Compte 
tenu du coût des sachets polyéthylène, il faudrait dès cette année proposer des alternatives 
(boulettes, mottes pressées, etc), il existe des expériences à Madagascar (FOFIFA-DRFP, 
FAO Bassins versants, etc). D'une manière générale et compte tenu des conditions, le taux de 
reprise des plantations est important, de l'ordre de 90 %. Ce chiffre traduit donc une bonne 
maîtrise des différentes étapes de la plantation, ce qui n'est pas toujours évident en milieu 
paysan. 

En ce qui concerne le travail du sol, le labour en bande permet une bonne maîtrise du 
recrû herbacé au moins la première année. Mais celui-ci pourrait être amélioré de façon à ce 
que la semelle de labour se trouve en amont de la ligne de plantation permettant ainsi 
d'accumuler l'eau de ruissellement le plus près possible des plants. Cette semelle de labour 
devrait être régulièrement obstruée avec de la terre tous les 6 mètres par exemple pour éviter 
les écoulements latéraux. 

L'écartement à la plantation est de l'ordre de 2 x 2 m à 2,5 x 2,5 m et les paysans ne 
veulent pas éliminer d'arbres sur leurs parcelles. Compte tenu des conditions climatiques et 
pour des raisons de productivité un écartement de 3 x 3 mètre est plus adapté en considérant 
l'effet de la mortalité qui devrait porter la densité finale aux environs de 800 tiges/ha. Il faut 
insister auprès des paysans qu'un écartement plus adéquat améliorera la productivité de la 
parcelle en volume et que la production en plants ainsi que les efforts de plantation en seront 
fortement réduits. 

Malgré les efforts consentis pour la plantation, rien n'est fait pour entretenir les 
parcelles de reboisement. Au stade actuel des choses, il faut s'attendre à une production très 
faible. Dans ces conditions, les eucalyptus étant très sensibles à la concurrence herbacée dans 
leur jeune âge, les arbres n'atteindront pas cinq mètres à dix ans. Ne faudrait-il pas planter 
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moins de surface et réinvestir la force de travail vers les entretiens pendant les trois premières 
années? 

Compte tenu des objectifs, des conditions de mise en place et d'entretien, des 
conditions climatiques et du comportement de Eucalyptus, il faut favoriser la croissance 
initiale des arbres durant les premières années. Les propositions sont énumérées dans leur 
ensemble, il conviendra de retenir celles qui sont techniquement et économiquement 
réalisables. Dans un premier temps quelques parcelles de démonstration pourraient être mises 
en place, c'est encore le meilleur moyen de convaincre les paysans. 

- labour en plein au moyen d'une charrue à disque (sols sableux, absence de végétation
ligneuse)
- apport de fumure organique (fumier) au moment de la plantation
- entretien (ils sont impératifs) en plein ou sur la ligne de plantation à l'angady les trois
premières années
- mise en place de cultures associées ( arachide, manioc, patate par exemple)
- mise en place de plante de couverture en interligne
- mise en culture des pare-feu
- mise en place de haies vives autour des parcelles avec Acacia nilotica, Jatropha sp.,
Prosopis juliflora, Sisal

Matériel végétal 

On observe dans l'ensemble des reboisements une importante variabilité des plants. 
D'une part les plants ne sont pas triés pendant leur élevage en pépinière, pourtant cette 
opération permet de gérer différemment les plants vigoureux et ceux qui le sont moins. Avant 
la plantation il convient également de choisir les plants bons à planter, malgré la déception de 
laisser un certain nombre en pépinière. Il semble aussi que la qualité génétique du matériel 
végétal fourni par le Silo National des Graines Forestières ne soit pas vraiment conforme à
cette espèce. Mais il n'existe pas encore de sources de graines certifiées et productives pour 
cette espèce à Madagascar. Les résultats du projet création de vergers à gaines sont attendus 
impatiemment. Le matériel végétal en provenance d'Australie (à coûts prohibitifs), qui a fait 
l'objet d'une plantation, est lui tout à fait conforme. Si l'on veut utiliser temporairement cette 
parcelle pour produire des graines il sera impératif d'éliminer ou de recéper régulièrement les 
parcelles aux alentours d'E. camaldulensis "locales". De plus elle nécessitera une ou plusieurs 
éclaircies sélectives. La mise en place de vergers à graines pour quelques espèces principales 
est recommandée. Le FOFIF A et le Cirad-Forêt sont prêts à collaborer. Actuellement la 
source de graines locales utilisée par le projet est plus que douteuse tant sur l'espèce que sur la 
qualité génétique. 

Autres espèces recommandées 

Acacia auriculiformis à forte densité, 2 x 2 O\l 1,5 x 1,5 mètre pour élimirier le tapis 
graminéen ensuite gestion en taillis (si reprise confirmée) ou replantation éventuelle avec 
Eucalyptus après exploitation des Acacia. On peut utiliser cette espèce en plantation en ligne 
sur des p�celles agricoles. Les lignes de plantations espacées de 25-30 m joueraient le rôle de 
brise vent âe proximité qui semble impératif dans cette région. 
Prosopis juliflora qui a donné de très bons résultats sur sols sableux à Tuléar et Ambovombe 
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Acacia nilotica est destiné pour la confection de des haies vives. 

Tectona grandis (le teck) produit un très bon bois, mais l'objectif ici est de produire du bois 

énergie et des perches. Il rejette très bien et résiste bien au passage du feu. 
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